
Le foie insuffisant 
est une cause 

d'affaiblissement 
Une curieuse fonction du foie est c e 4 1« uu» c<M»iste a détruire les vieux 

S o ? u eSK,!"0Ufes s'»"K"i'^- Comme le 
plus habile des chimistes, le foie en 
extrait le fer qu'il remet en circulation 
et transforme leur matière colorante, 
7K.". L1. • • d*b»rrusse par la bile 
(bilirubine). Quand la glande hépa-
JSm a c c ° m P 1 1 1 '«al cette fonction, des 

millions .de globules rouges usés qui 
fixent mal I oxygène de l'air encom­
brent les vaisseaux sanguins, le sujet 
se sent faible, il perd l'appétit, 11 mai­
grit, son teint devient Jaune. Souvent, 
Il souffre de vertiges. Ces déaordres 
ne tardent pas à disparaître dès qu'on 
prend, avant les repas, une trentaine 
«le gouttes d'Hépascol François.- C* 
médicament, a base d'extrait d'artl 
chaut et d'autres plantes, a la singu­
lière propriété de rénover, de rééduquer 
le foie Pratiquement, son action se 
traduit par la disparition des vertiges 
le retour de l'appétit, des belles cou-* 
leurs, une reprise du poids et des 
forces. 

Tous ceux qui souffrent d'une quel­
conque àfiectlon du foie : Jaunisse, 
cirrhose, sclérose, congestion ; c ou 
sahs calculs, insuffisance, clioilcystlle 
ictère caturrnal, obtiennent de l'Hé-
pascol François, en moins d'une se­
maine des résultats qui les surpren­
nent autant qu'ils les enchantant. 
Toutes pharmacies : 10 fr. GO le flacon: 
K. fr 95 le double flacon. 

ses 

RéVeil du Cinéma 
PATHfe - CONSORTIUM -CINÉMA présente 

Dans les rues 
Un film de Victor Trivas inspiré du roman de J. Rosny 
avec Vladimir Sokoloff, Madeleine Ozeray, J.-P. Aumont 
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UNE ITALIENNE QUI TUA 
SON MARI A PARIS 
A ÉTÉ ACQUITTÉE 

Ut Cour d'Assises de la Heine a ac­
quitté une Italienne. Benedetta de Ml-
chelis, épouse Builleux. accusée d'avoir tué 
d'une balle dans la tête, son mari alors 
quTI dormait. La meurtrière a expliqué 
•lue son mari la brutalisait •' menaçait 
xouvent ses enfanta. 

TISANE DE PRUNEYRE 
Laxatlve, Oepuratlve, Rafraîchissante 

Exigea dans toutes les pharmacies 
cette tisane. La seule dont un vieux pra­
ticien a pu dire : « le soir une infusion 
de PRUNEYRE, assurance contra la 
maladie ». Rochegude. 51 rue Pouchet, 
Parla. Dépôt à Lille. Pharm. de Prance. 
1 rue Faldherbc. 2000. 

DES BANDITS CORSES 
DEVANT LEURS JUGES 

Hier matin a commencé, devant la 
Cour d'Assises de lu Corse. 1» procès des 
bandits Toussaint Caviglloll et Jean-
Baptiste Torrc, dont l'oncle, François 
Caviglloll. tua le garagiste Antoine Qua-
gno et qui, en compagnie du meurtrier, 
.soutinrent, en novembre 1931, une fu­
sillade avec les gendarmes qui les re 
cherchaient. Au cours de l'engagement, 
François Caviglioll fut tué ainsi que 
deux gendarmes, et deux autres blessés. 

Madame Lcrandc, veuve de guerre, 
habite avec sas deux fila. Maurice et 
Jacques, dans une maison du faubourg. 
Maurice travaille dans une usine d'ap­
pareils de T. 8. F. : Jacques, plus jeune, 
ne travaille pas. 

Le chômage et les fréquentations d* 
la rue ont fait de lui. suas qu'il s'en 

tenir sa promesse de retourner dans sa 
famille, 

Un fait divers de la rué' anéantit à 
nouveau les bonnes dispositions de Jac­
ques, et U cède devant l'insistance de 
i Moutarde » pour tenter le « coup de la 
rentière ». Le rendes-vous est demi*, les 
dispositions sont prises. 

L'EMPLOI DES MACHINES 
A TIMBRER 

L'Administration de l'Enregistrement 
qui avait admis l'emploi des machines 
à timbrer pour l'acquittement des 
droits de timbre sur les quittances, les 
chèques et les atiu-hes. a étendu cette 
autorisation d'emploi pour tous les ef­
fets de commerce, pour les virements 
en banque, pour les reçus de toutes 
sortes. 

Les machines nouvelles, du type de 
celles adoptées déjà par l'Administra­
tion des Postes, sont appelées a. ren­
dre de grands services aux futurs usa­
gers du liât qu'elles Aippclhiérom. toute 
circulation de timbres fiscaux difficiles 
' contrôler à moins d'une comptabi­

lité onéreuse, ainsi que tout lin 
collage et d'oblitération sur les traites, 
quittances, reçus, etc.. 

Les machines sont mûmes de comp­
teurs totalisateurs en francs et centi­
mes témoignant Journellement de la 
dépense en timbres et permettant une 
comptabilité facile et simple. 

Les usagers bénéficieront, en outre, 
d'une remise de 0.50 'o sur le mon­
tant des empreintes apposées. 

Nous ne doutons pas que les indus­
triels et commerçants n'applaudis­
sent unanimement a ces facilités nou­
velles qui leur permettent des écono­
mies sérieuses et un contrôle efficace 
dans la gestion de leurs affaires. Pour 
tous renseignements s'adresser à 
l'AOENCE HAVAS, 7 rue Nationale. 
LILLE. 

Jeun Pierre AUMONT et Madeleine OZERAY. protagonistes du film. 

LA RÉCEPTION DE M. MAURIAC 
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

La réception de M. François Mauriac 
avait attiré au Palais Mazarin. la foule 
habituelle de ces solennités. Le récipien­
daire a lu son discours d'une voix quel­
que peu voilée; U n'en a pas moins recueil­
li les plus en ileureux applaudissements. 
M André Caaumelx qui lui répondait, 
a obtenu un égal succès. 

— Poleaoa, gibier, viande 
ronge on blanche-. Mata 
tout cela fait tort boa 

Madame, avec 
I 

UN MASSACRE HORRIBLE 
POUR « OFFRIR UNE TÊTE 

AUX IDOLES » 
On mande de TaKhokou à l'agence 

( Rengo » : dans le but vraisemblable­
ment de se procurer une léte humaine 
pour offrir en sacrifice aux idoles à l'oc­
casion des fêter, de la moisson, des in­
digènes de Fonnose appartenant à la tri­
bu de Tedica ont attaqué un avant-poste 
de police sur la côte orientale, mercre­
di matin et ont tué le policier Japonais 
sa femme et leurs 3 enfants en bas-âge. 
Après avoir mis le poste a, sac, les indi­
gènes se sont enfuis en emportant la 
tète du policier, 3 fusils et quelques mu­
nitions. 

LÂFIN D'UNE VIEILLE BRONCHITE 
< Depuis 4 ans. écrit un Conseiller 

Municipal, J'ai une bronchite chroni­
que compliquée d'emphysème. Ces der­
niers temps, je ne pouvais plus dor­
mir ; J'étais tellement essoufle que Je 
ne Douvaia me traîner Jusqu'à mon lit. 
J'ai pris du SANT08 et le premier fla­
con a tout changé. Aujourd'hui Je cir­
cule à l'aise et Je dors d'un bon som­
meil ». L'action énergique du 8ANTOB 
a donc triomphé de cette maladie te­
nace ; c'est que le 8ANTOS, extrait 
Dlus actif que les sirops, quelques cuil-
terée* amènent la guériaon dans tous 
les cas d'affections des bronches : rhu-
mes. catarrhes, bronchites, essayez-le 

Le flacon 8.50 toutes Phles. Pour un 
échantillon gratuit Joindre 0^5 frais 
de timbres adressés LABOR. 8ANT08, 
MONTPELLIER. 

"CAISSES D'ÉPARGNE ET DES 
DÉPOTS ET CONSIGNATIONS 
L' € Officiel » publie les deux décrets 

suivants : 1» le toux maximum de lTn-
ttret à serrir par l e . caisses d£panrne 
ares garantie communale>è leutidépo-
sants est fixé pour '"»£«*• £»*• • 
e «a es »t le taux mlnl~"'m * ' * I , 

> Xe taux d'Intérêt à servlir par la 
Caisse des dépôts et cor^gnatlonaisur 
£ î t a _ _ m > r S e n t a n t 1-avolr des dépo-
eants des CaSsae* <_égargne sar-garan-
tie r—imun*- est fixé pour l'année 1834, 

5V£ 

aperçoive prut-élre. un membre actif 
d'une bande de Jeunes voyous, gosses de 
lu rue. upuches en herbe. I,a bande est 
dirigée par « Cigare », et composée de 
« Moutarde ». « Ooblche ». « Les deux 
Mania » (deux garçons qu'on a surnom­
més ainsi parce qu'ils sont Inséparables 
et tous les deux fervents du turf), et 
« Rosengurt ». encore un enfant. 

La banda fréquente un bistro a l'en­
seigne pittoresque « A LA BELLE QUI 
CHANTS », tenu par une femme, qui fut 
peut-être belle, et qui chante encore. 
Prostituées et leurs « protecteurs ». clo­
chards et Jeunes voyous, forment la 
clientèle assidue de rétablissement. La 
bande connaît un receleur : c'est le père 
Schlamp, vieil ivrogne, rusé et sympa­
thique. Sa fille Rosalie plaît à c Cigare ». 

Un Jour, dans une auto volée, I. bande 
se rend aux courses, où c Cigare » ar­
guant de ses prerouàtl ve»«a oltel, engage 
l'argent de la bande (fruit de larcins 
revendus à Schlamp). sur un cheval dont 
les chances sont contestées par les autres 
membres de la bande. Jacques possède 
dix francs que sa mère lui a remis pour 
ses déplacements, croyant qu'il cherche 
toujours du travail. Il les joue sur le 
cheval que la bande considère devoir 
gagner. Et cette course devient pour les 
membres, y compris Rosalie, une lutte 
pour lu prestige entre Jacques et < Ci­
gare ». C'est Jacques qui gagne. On paie 
gros. Au retour dans un coin Isolé du 
bols, Jacques et « Cigare », règlent leurs 
comptes. Jacques est vainqueur, «Ci­
gare ». « régulier », s'éloigne. 

Alors, au cours de la nuit où l'argent 
gagné aux courses est dépensé à la fête, 
dans les musettes, Rosalie et Jacques 
sentent qu'il n'y a plus d'obstacle pour 
leur amour. 

Au petit Jour, dans les rues vides de 
Paris, au bord de la Seine, Ils échangent 
leur premier baiser. 

« Moutarde » a trouvé un « coup » A 
faire. Une vieille rentière habite dans 
un pavillon Isolé, avec une Jeune fille 
qu'elle a recueillie. Pauline. La vieille 
femme, qui est riche et avare, garde son 
argent chez elle. « Moutarde » explique 
son plan. 

On fête l'anniversaire de Rosalie chez 
le Père Schlamp, où toute la bande est 
réunie. Subitement « Cigare » qui a formé 
une autre bande, pénètre dans la bara­
que, et A la suite d'une courte explication, 
une bagarre éclate, au cours de laquelle 
tout le bric-à-brac du vieux chiffonnier 
sert d'armes et de projectiles. Les voisins 
appellent la police, mais, quand cette 
dernière pénètre dans la baraque, les 
combattants ont disparu, et seul, le père 
Schlamp, ivre-mort, est emmené par les 
agents. 

Jacques, blessé au cours de la bagarre, 
a été transporté dans un endroit sur, où 
Rosalie le soigne tendrement. Son frère, 
Maurice, a obtenu, grâce à « Rosengart », 
la permission de le voir. Il vient le sup­
plier de revenir chez leur mère, qui se 
meurt depuis la disparition de son fils. 
Rosalie est prête à faire le sacrifice de 
son amour pour le bonheur de Jacques. 
et promet à Maurice d'aider sen frère à 

La nuit où l'affaire doit avoir lieu, 
pendant que Jacques fait boira et danser 
Pauline dans un dancing, et « Moutarde » 
donne les dernières instructions aux 
membres de la bande. Rosalie — qui sent 

Su'un danger menace Jacques — erre 
ans les parages, et rencontre « Rosen 

gart » qui fait le guet devant le pavillon 
do* la rentière. Malgré l'Ignorance du 
garçon, elle comprend ce qui se prépare 
et court réveiller son père, pour le sup­
plier d'Intervenir et d'appeler Maurice 
pour qu'il empêche son frère de com­
mettre un crime. 

Pendant ce temps, Jacques et t Mou­
tarde ». après avoir ligoté et bâillonner 
Pauline, pénètrent dans la chambre de la 
rentière. Celle-ci se réveille, et voyant le 
revolver de < Moutarde » braqué sur elle, 
retombe inanimée sur son lit. 

Pauline s'est dégagée de son bâillon, et 
un hurlement sinistre retentit dans la 
maison silencieuse, ameutant les voisins. 
Jacques empêche «Moutarde» de s'em­
parer de l'argent et l'oblige à fuir. 

Jacques, traqué par la police, dort sur 
les quais, erre dans les rues, puis, n'y 
tenant plus, oetoume chez sa mère. 
Madame Lérande arrête ses aveux ; elle 
ne veut rien entendre, rien savoir : son 
Jacques, son petit garçon est la, près 
d'elle : rien d'autre ne compte. 

A l'aube, son frère Maurice le réveille ; 
la maison est cemée. Jacques se dresse. 

— Il ne faut pas qu'on m'arrête ici, 
chez maman I 

Il fuit par les toits, à travers les cours, 
dans un terrain vague, "mais le cercle se 
resserre, la police le traque et finalement 
l'arrête. C'est l'Instruction, la prison, le 
tribunal. 

La mère de Jacques Implore les Jures. 
Jacques est acquitté. 

Et le travail entraîne dans son rythme 
énergique tous les personnages de ce 
drame, qui se termine par un hymne au 
travail, Jeune et optimiste. 

Ce film sera joué prochainement au 
COUS-E. rae de i'Epeule. à Roubalx 

On a tourné I 
« LA BATAILLE ». — Nicolas Parkas 

est en train de procéder au montage de 
« La Bataille », le chef-d'œuvre de Claude 
Farrère dont il vient de terminer la réali­
sation pour « Uanofîlm-Productlon » et 
que supervise Marcel L'Herbier. 

Cette production, qui a demandé dès 
semaines et des semaines d'efforts inin­
terrompus et dé formidables. sacrifices. 
sera vraisemblablement présentée dans 
le courant de décembre, et semble devoir 
surpasser, par la richesse de la mise en 
scène et par la puissance de moyens mis 
en oeuvre pour sa réalisation, tout ce qui 
a été fait Jusqu'à ce Jour, depuis l'avène-
nement du film parlant 

Après « La Bataille », le film français 
n'aura plus rien à envier aux plus gran­
des productions américaines. 

Deux des plus grandes vedettes du 
moment : AnnabeUa et Charles Boyer 
viennent en tète de l'interprétation, en­
tourées de Roger Karl. Henri Fabert et 
John Loder, et Betty Stockfeld et Inkiji-
noff. 

« L'EPERVIER ». — Contrairement a 
de qui avait été annoncé, la présentation 
de « L'Spervier » n'aura pas lieu au 
Palais Rocbechouart. le 6 décembre. Le 
beau film de Marcel L'Herbier ayant été 
terminé plus tôt qu'on ne le prévoyait, sa 
présentation en a été avancée et fixée 
définitivement au Jeudi 33 novembre, au 
Marignaa De nouvelles cartes seront 
envoyées incessamment. 

« LA ROBE nouait ». — Adolphe 
Borchard. le compositeur bien connu, est 
l'auteur de la partition qui accompagne 
et commente quelques-unes des scènes 
principales de « La Robe range », le 
grand film que -va présenter incessam­
ment O. F. F. A., production inspirée du 
célèbre drame de Brleux. Il faut dire 
d'ailleurs que nul musicien n'était plus 
qualifié pour composer cette partition 
qui accompagne de nombreux passages 
tournée au pays basque. Il y a longtemps 
déjà que les chansons et les danses popu­
laires de cette région avaient été l'objet 
d'une étude spéciale de la part d'Adolphe 
Borchard. En Janvier 1822. Gabriel Pieme 
dirigeait aux Concerts Colonne une 
oeuvre de l'auteur, pour piano et grand 
orchestre : « Eskual Herria » où appa­
raissaient habilement développés, des airs 
du folklore Uuque. 

A LA O. F. F. A. — A peine vient-on de 
terminer la réalisation de « Deux blon­
de» » et « Empreinte sanglante ». produc­
tions faisant partie des dix films tires 
de romans de Marcel AUain. groupés sous 
le titre général de « Une heure d'an­
goisse », que l'on procède déjà à leur 
montage. 

D'autres productions importantes sont 
également d'ailleurs, en vole de montage 
aux studios G.FF.A : « Belle de nuit ». 
« Mission Polaire » et les venions fran­
çaises de « A l'assaut du ciel », le grand 
film Italien d'aviation, et du célèbre film 
tchèque « La vie à 1S ans ». 

AUX ".TELÏERS D'ECLAJ-R-TÎRAOE. 
— Aux Ateliers d'JSclair-Tirage, on tra­
vaille toujours avec la plus grande actl 
vite. Parmi les film» au montage, citons : 
« Le Grand, Jeu ». de Jacques Feyder ; 
« La Maison du Mystère », « La Vierge 
du rocher », « La Femme idéale », « Vive 
la Compagnie ». e La prison de Saint-
Clotaire », « Mireille ». e La rue sans 
nom », « Terre nouvelle ». « Le Barbier 
dé Séville ». « Jeune tille en liberté », 

Savez-vous que... 

GAUMONT . FRANCO - HLM • AUBERT présente 

G E O R G E S M I L T O N d a n s 

Nu comme un ver 
de Jean BOYER 

NOUVELLES 
D'AMÉRIQUE 

REVELATIONS SUR HOLLYWOOD 

Le sj/mpathiQue artiste Georges MILTON dans « Nu comme un ver ». 

— Lupe Vêlez est la fille du colonel 
Jacob Villalobos, célèbre officier mexi 
caln, qui Se distingua durant la révolu­
tion. 

— La différence qu'il y a entr une ve­
dette et une star ? Peut-être n'y avez-
vous Jamais réfléchi. Elle est cependant 
importante. 

Une vedette est une actrice qui tient 
l'affiche ; une star est une actrice qui 
tient le public On sait le nom d'une ve­
dette ; on va voir une star. La première 
a l'éclat d'un météore : la seconde a 
l'attrait d'un aimant. On parle de l'une 
avec une certaine Indifférence ; on pro­
nonce le nom de l'autre avec une espèce 
d'adoration. La vedette est connue ; la 
star est aimée. C'est le culte du public 
qui fait la star. Sans cette faveur admi­
ratrice, elle ne serait qu'une vedette. 

KING-K0NG est à Lille ! 

On tourne 
c YACOUT ». — Depuis la semaine 

dernière on travaille aux studios O J J A 
à la réalisation d'une très curieuse pro­
duction franco-arabe, intitulée eYacout ». 
Pour tourner quelques scènes de ce film, 
de très Importants décors oi.t été cons­
truits à La Vlllette. afin d'y recréer une 
ambiance nettement algéroise et maro­
caine. 

« ALICE AV PAYS DES MERVEIL­
LES ». — A Hollywood, pour les studios 
Paramount, le metteur en scène Norman 
Mae Leod vient de commencer la réali­
sation de « Alice au pays des merveilles ». 
Il sera chargé, lorsque cette super-pro­
duction sera achevée, de la mise en 
scène d'un second film provisoirement 
intitulé « The Yodeter» ». 

On va tourner 
« VOTRE SOURIRE ». — Les Produc­

tions Jean Husco-Jean Dehelly annon­
cent la réalisation de « Votre Sourire », 
par Alberto Cavalcanti. d'après un scéna­
rio de André Blrabeau et Georges Dolley 
Les vedettes de ce film seront Victor 
Boucher et Mary Olory. 

« LA FEMME DE LA TERRE ». — Le* 
studios Paramount d'Hollywood annon­
cent la réalisation prochaine de nou­
veaux films, parmi lesquels les princi­
paux seront : « Woman of the earth » 
(La femme de la terre), et - Greenloa-
ning » (fflm sur l'Ecosse). Ces deux films 
seront nus en scène par Stephen Robert!. 

La loule racclame a ton arrivée place de la Gare, 

C'est, en effet, cette semaine, que 
« KINO-KONG » fera son apparition sur 
l'écran du Cameo. rue de Bethune. 

Après avoir obtenu un succès triom­
phal pendant huit semaines consécutives 
au Marivaux, à Parla, « KING-KONG » 
entreprend une tournée dans las grands 
centres français. 

Il a voulu — et qui oserait ne pas lui 
obéir ? — commencer par Lille. 

La population lilloise aura donc la 
primeur, immédiatement après Paris, 
d'un film rare. Inattendu I 

Ce n'est pas un spectacle banal de voir 
un smge de quelque quinze mètres dé 
haut, après d'émouvantes péripéties dans 

une lie inconnue des cartographes, venir 
à New-York, s'échapper d'un théâtre et 
courir dans les rues ; démolir le métro 
et Jeter les wagons au vent, grimper au 
sommet d'un gratte-ciel où il est abattu 
à coups de mitrailleuses par une esca­
drille de chasse — non sans s'être dé­
fendu H avoir détruit on des avions ! 

Autour de lui, on voit aussi des artistes 
aunes du public : la Jolie Fay Way — 
entra autres — qui. aux pattes du gorille 
géant qui l'a capturée, passe d'angois­
sants quarts d'heure. 

Cest un-fUm formidable, sélectionne 
par MM: Brume et Detemar, 5, rue d» la 
Chambre-des-Comptos, * Lille. 

Dans sa villa de Cannes, où U villégia­
ture, Gustave Adam, riche fabricant de 
conserves, donne un grand dîner au cours 
duquel il est fait Chevalier de la Légion 
d'Honneur. Cette croix vient récompenser 
des années de travail et d'efforts consa­
crés à l'extension d'une industrie qu'il a 
rendue florissante. Tous ses amis sont là 
— des docteurs, des avocats, des artistes. 
bref autant d'intellectuels qui n'ont peut-
être pas pour Gustave Adam une grande 
admiration, mais qui sont toujours pré­
sents à ses galas somptueux. Dans les 
félicitations qu'il reçoit, Gustave Adam 
Sent percer beaucoup d'ironie — « Sacré 
veinard » lui dit un de ses amis, docteur; 
il n'en faut pas plus pour mettre le feu 
aux poudres. Gustave Adam n'entend pas 
être traité de « veinard ». Il veut qu'on 
reconnaisse sa valeur personnelle et C'est 
pour cela qu'il exige qu'on le dépose dans 
un champ « Nu comme un ver », afin 
de recommencer sa vie et de se refaire 
une situation qu'il ne devra uniquement 
qu'à ses propres talents. 

A travers toutes sortes d'aventures plus 
pittoresques et burlesques les unes que 
les autres, 11 connaîtra tous les revers de 
la fortune. Interné comme fou par deux 
gendarmes qui ne badinent pas avec le 
règlement. Il s'évadera ingénieusement 
d'un asile d'aliénés. Il sera clochard, va­
gabond sentimental, garçon de café, con­
seiller des clients d'un établissement dont 
U assure la prospérité par sa présence. 
Et un Jour, les confidences d'un consom­
mateur le décident à entreprendre une 
fabuleuse affaire de parapluies, qui fera 
régner une véritable panique dans la 
direction des Crédits Municipaux de 
France. On n'a plus qu'à s'adresser à lui 
pour résoudre l'invraisemblable situation 
dont il est le responsable. Et à la fin. 
riche, ayant même trouvé l'amour avec 

la fortune, 11 gagnera et son pari et 
l'estime de tous ses amis convaincus de 
sa valeur, grâce à sa gaieté, à son opti­
misme. 

Une giri travaille 86 heures par i 
On mande de New-York à « L'Actualité 

Cinématographique » d'intéressants dé­
tails sur le travail à Hollywood. Ces cons­
tatations ont été faites lors de l'élabora­
tion du code devant servir à l'industrie 
cinématographique. 

D y a actuellement 4M opérateurs de 
prises de vue qui chôment à Hollywood, 
et il n'est pas rare d'autre part qu'un 
même opérateur travaille 36 heures con­
sécutives. 

Un représentant de l'Association des 
Qtrls a déclaré que les guis travaillent 
88 heures par semaine et qu'elles tou­
chent pour cela 25 dollars (435 franc» 
dans les grands établissements de New-
York. Une giri travaillant dans un grand 
établissement de New-York gagne envi­
ron 515 dollars par an (8.785 francs). 

n a été révêlé d'autre part que l'on a 
payé du 1" Janvier au 30 Juin 741.737 
dollars (12.810.843 francs) comme appoin­
tements aux figurants. Cependant si on 
considère qu'il y a 17.000 figurants enre­
gistrés et 30.000 autres, le gain noyen de 
cet artisan n'est pas suffisant pour lui 
permettre de vivre et qu'il doit se pro­
curer d'autres moyens de travail. 

Le chiffre total de placements de figu­
rants pendant le premier semestre a été 
de 38.137 ; la moyenne étant de 631 par rir. Au cours de sept années, de 1926 

1333 Inclus, le total de placements de 
figurants a été de 1.785.38» personnes 
pour l'emploi desquels on a dépensé 
15.968.943 dollars, soit enviror 271.778.031 
francs. 

La paye moyenne d'un figurant, durant 
cette période, a été de 8 dollars 95 cents. 

Actuellement les appointements mini­
me d'un figurant sont de trois dollars 
par Jour (51 francs) contre 5 dollars 
(75 francs) en Janvier 1932. 

CHEVALIER et CEAWTORD 

ensemble dans « La Veuve Joyeuse » 
Nous avons annoncé les p.ans envisa­

gés par la M. G. M. de faire tourner 
Maurice Chevalier et Joan Crawford 
comme vedettes de « La Veuve Joyeuse ». 

Noos pouvons même ajouter que c'est 
Irving Thalberg — le mari de Norma 
Shearer — qui supervisera le film. 

Chaplin commence un nouveau film 

On mande d'Hollywood à « La Dépêche 
Cinématographique » que Chai .e Cha­
plin donnera prochainement le premier 
tour de manivelle d'un nouveau film. 

Les artistes seraient déjà engages, mais 
le secret doit être gardé Jusqu'au dernier 
moment. 

Paulette Goddard. la nouvelle femme 
de Chaplin, serait la vedette féminine. 

A ce sujet, on a dit que Paulette 
Goddard était une débutante à l'écran, 
alors qu'au contraire, c'est une ancienne 
Mac Sennet OUI 

Un joli budget : 
On mande de Hollywood à « L'Actua­

lité Cinématographique » que l'Universel 
vient d'établir le budget de sa production 
1934 qui sera de vingt millions de dollars. 
Cette somme sers, dépensée pour la pro­
duction de 52 grands films et des cen­
taines de court métrage. 

UN FOX-FILM 

Mise en scène de Fritz Long avec Charles Boyer ' 
et Magdeleine Ozeray 

LES DESSINS ANIMES 
DE WALT DISNEY 

Les Artistes Associés ont présenté ré­
cemment une nouvelle série de dessins 
animés en couleurs, de Walt Disney. Rien 
ne saurait décrire le charme qui se dé­
gage dé ces petits films, souvent plus 
Intéressants qu'une grande machine com­
pliquée. 

Walt Disney — un maître Incontesté 
dans ce genre difficile — a réussi le 
miracle de donner des expressions hu­
maines à des oiseaux, à-des objets, sans 
en faire des caricatures (comme 11 arrive 
trop souvent en pareil cas), et sans tom­
ber dans le déjà vu. Plus de ces animaux 
grotesques, qui. quel que soit le sujet 
choisi, finissent invariablement par chan­
ter et danser sans raison : i.u contraire, 
dans chaque film, U y a des gags Irrésis­
tibles, bien spéciaux, bien, adaptés au 
sujet du film. L'exécution est soignée, 
les mouvements naturels et pleins d'ai­
sance, la musique en parfait ccord avee 
les scènes représentées ; on peut dire 
qu'ils constituent les chefs-d'œuvre du 
genre. 

n y a quelque temps, nous avons déjà 
-eu: « La Symphonie Pastorale ». « L'Ate­
lier du Père Naél », pour ne cite.- que les 
deux plus célèbres. Nous avons mainte­
nant une adorable fantaisie sur les 
amours des oiseaux au printemps : « Le 
Printemps chante ». D. faut voir l'air 
vexé du mâle que la femelle dédaigne, la 
leçon de chant des oisillons, les malheurs 
de l'un d'eux qui a commis l'imprudence 
de s'éloigner du nid, et dont l'équipée se 
termine par une fessée méritée, et d'au­
tres tableaux, tou^ réussis, tous amu­
sants. 

cLA MATERNELLE » EN ALLEMAGNE 
« La Maternelle » passe à lTJfa Kur-

furstendamm avec un succès tel qu'au­
cun film français n'avait obtenu Jusqu'à 
ce jour. La salle est louée pour quinze 
jours à l'avance. M. François Poncet. 
ambassadeur de France, et de nombreu­
ses personnalités du film assistaient à 
la première. 

LE CINEMA EN ARGENTINE 

Selon les statistiques officielles, on a 
enregistré dans le premier «mestre de 
1833 un total de 300 fUms sortis en 
Argentine, dont 184 films de production 
américaine. Le deuxième rang est occupé 
par l'Allemagne avec 31 films. Suivent la 
France avec 15, l'Angleterre arec 6 et 
l'Italie avec > films. Beuleavsnt > fllnas 
étaient de production argentine. 
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L'un des protagonistes du film, notre compatriote Charles BOYER. 

Liliom. bonimenteur dans les foires, 
est employé par Mme Muskat, proprié­
taire d'un manège. Beau garçon, solide et 
râblé, casse-cou mais bon coeur. Liliom 
est très en faveur auprès des femmes. A 
la fête, il fait la connaissance de deux 
Jeunes filles, Julie et Marie, Mme Mus­
kat, très entichée de Liliom, et voyant 
dans les Jeunes filles deux rivales dange­
reuses, essaie dé les chasser du manège. 
Pendant la querelle, Liliom survient, 
prend parti pour Julie et Marie, puis s'en 
va avec elles. 

Au cours de la conversation, U de­
mande aux jeunes filles si elles ont de 
l'argent. Quand elles lut déclarent qu'elles 
sont sans le sou. Liliom retourne à la 
roulotte où U habité, refait sa toilette et 
après avoir rejoint ses nouvelles con­
quêtes, il se débarrasse prestement de 
Marie et reste avec Julie. 

Les agents chargés de la surveillance 
de la foire, mettent Julie en garde contre 
Liliom qui ne cherche à conquérir les 
femmes que pour leur soutirer de l'ar­
gent. 

Mais julle refuse la protection que les 
policiers lui offrent et préfère rester avec 
Liliom. 

Les deux amoureux décident de vivre 
ensemble et Ils s'installent dans la rou­
lotte appartenant à Mme HoUunder. une 
tante de Liliom. Julie s'occupe du mé­
nage, tandis que Liliom mène une vie 
oisive. Mme Muskat essaie en vain de 
reprendre son ancien employé. 

Lûtes- repousse toutes ses avancée, 

Un jour. Julie déclare à son amant 
qu'elle attend un bébé. La joie de Liliom 
à cette nouvelle est brusquement assom­
brie lorsque le jeune homme se rend 
compte qu'il n'a pas les moyens d'élever 
l'enfant. Ne pouvant se procurer l'argent 
nécessaire. Liliom décide finalement de' 
tenter un coup avec son ami Flcsur. 

Tous deux projettent d'attaquer un 
employé de banque, porteur d'une grosse 
somme d'argent La nuit du vol, Liliom 
glisse secrètement un couteau dans ga 
poche avant de quitter la roulotte. 

Julle pressent que son amant va m 
mêler à une vilaine affaire, mais elle ne» 
peut l'empêcher de partir. Uliom re­
trouve son acolyte au viaduc du chemin 
de fer d'où ils doivent guetter le passai* 
de l'employé de banque. Les deux bandits 
se précipitent sur leur victime qu'ils 
essaient de maîtriser, mais l'homme doué 
d'une force exceptionnelle, leur oppose 
une défense acharnée et les tient .en 
respect avec son revolver Jusqu'à l'arrivé* 
de la police. Liliom est arrêté. Au mo­
ment où on essaie de lui passer les 
menottes, 11 se frappe avec son couteau. 
Porté mourant à la roulotte. Liliom dans 
une scène pathétique, dit adieu à J—le 
et Implore son pardon. 

Mais l'expiation de Liliom ne fait qua 
commencer et nous voulons vous laisser 
la surprise de la conckeslnn fantastique 
et fort émouvante, réellement digne d'un 
tel film où la maîtrise et l'Incomparable 
technique de Fritz Lan», le génial met­
teur ep scène de « MétramtMt » peuvent 
se donner libre cours. 


